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POESIE.

LOIN DE MA MERE

ROMANCE

La jeune fleur qu'on à ravie

Au doux soleil qui l'échauffai:

Voit penchersa tige fleurie

Que naguère clle enbollissait

Ainsi, je languis solitaire,

Triste et peusive tour a tour.

Hélas ! je vis loin de ma mère

Et du beau ciel où j'ai reçu le jour

Jamis une tendre caresse

Ne vient apaiser nes douleurs,

Et mon cœur aime la tristesse

Comme mes yeux aiment les pleurs.

Ah! jamais le sort moins sévère

Ne rendra-t-il à Mon :um10UE

Et les doux baisers de ma mère

ot le bean ciel of j'ai reçu le jour?

Sans bonheur, je vois la richesse

Du printemps aux riantesfleurs.

Un mot, un regard de tendresse,

N’ont jamais fait battre mon cœur.

Si vous voulez qu'à la lumière

Mes yeux, mon cœur, s’euvrent un jour,

Rendez-moi les soins de ma more

Etle beau ciel où j'ai reçule jour.
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Kosciusko, Paoli, Santa-Rosa, ont oué des
rôles moins brillans que celui de Széchényi.
parce que son personage, étant plus contenu.

reste plus difficile.
ventes. les loges et les émeutes s'usant beau-
coup dans l'Europe progressive, le comte a
pris une spécialité neuve et opportune ; il
s'est fuit, dans un noble but, promoteur d'en-
treprises industrielles, d‘essais artistique, de
moralisation et de canalisation.
homme prodigieus d'activité : tous Jes res-

Les conspirations, les
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CANADIEN AVANT TOUT.

30 DÉCEMBRE 1s40.MERCREDI, PRIX 2 SOUS,

| sorts civilisateurs de la Hongrie partent de sa Si je formel'Atheneum, les Hongrois s'hisur-
main, et il les mout alternativement avec une (gent, derrandent des garanties, ct peut-être on

| patience, un courage et une adresse dont M. supplement de charte. C’est & prendre ou à
{de Metternich est toujours épouvanté, quel-{ laisser. Je nc vois rien de mieux que de pla-
| quefois dupe et jamais prévenu, La question, cer le club sous voire protection. Envoyez
d'Orient, la Pologne, la propagande française, {nous votre portrait et fe buste de l'empereur
Hes dynasties crrantes ct les espiègleries de ; pour Finangaration de la nouvelle salle. Ces
| Nicolus troublent moins le grand’ ministre deux images raméneront la pait on vous ga
qu’un seul mot de Széchénvi. Rien de plus | snaat les cours, ete ete”
;enrieux que ce duel qui se passe de Vienne à{ Apres le club SzCchCny1 fonda une revue
' Presbourg, dans un rayon de quinze liencs,| hebdomadaire et un journal quotidien. Chris-
entre le représentant de la sainte-ulliance et {nc drume célèbre de M. Alexandre Dumas.
le Jeune Madgyar fanatique de la liberté hou—| fut traduite en madgyare et jouée propre-
:groise. Mais le résultat en est invariable ;, ment. pour la Hongrie, sur un vrat théâtre à
: quand le magnat ne remporte pus la victoire,, Pesth. Ces miracles coulaient tous de la mé-
lc'est qu'il y a suspension d'armes: M. de, me source, de lhnagination du conte Szé-
Metternich ne compte pas un seul triomphe! chénvi, Eutrepreneur de bateaux, de ga.
| My a six ans, la Hongrie fat dotée de ba-,zettes et de spectacles, directeur de club,ova-
:leaux à vapeur; on descendit le Danute de; teur parlementaire, dfaut de matin un fete.
Pesth à Raab, et même à Constantinople. i tou et je soir il discute le budget, teujours en
| Deux obstacles étaient à vaincre, le supersti-| madevare. Pourle jour et pour le revue,le
tion du peuple, guar ne croyait pas le Danube comte dut soulever une guerre civile. On fit
 franchissahle au-del* d'un cap. terrible nommé| ventr clandestinement de Fondres une presse.
| Porte-de-Fer, le Bipan du fleuve. et le seru-\auglaise, at MP de Kossath, outre jeune mag
| pule de l'Autriche, qui redontait de voir la ci- | nat enthousiaste,  mtalla le materiel. Lo
| vilisationarriver par cau dans une province! gouvernement de Mi, de Bietternien laissa pas-
: d'oùr elle a grandsoir de la chasser par terre, | ser les articles de csxtique sure denme mo-
Fc comte, aussi teméraire rocher qu'orateur| derne, les considérations d hortienliure et les
patriote, monta seul dans une barque avee| travaux de Iinguistique : mais, lorsque MM. de
quatre de ses paysans qui étaient contraints| Rossuthiet Secchényi rendire‘t_ cormte des
d’obéir, et qui servaient de rameurs.  Bien-} débats de la diète, le numatzs ordonna de
tôt, aux regards d'une foule immense répas-!briseries presses et de pendre les mmprimeurs.
due zur les deux rives da Pannbe, des fem- | Kossuth ct Szechényi jonerent les morts ; on
mes éplorées de Pesth et de Bude, qui ce--{parat consterné.  Afnsles jeunes nonces de
pendant battaient des mazns à cette fohe subli-|l'apposition, dressés par ces hommes diaboli-
me, et des magnats blanchis par les années| ques, sténosraphiaiert au crayon, dans la
qui pleuratent d'orgue, la barque disparut.! chambre méme, les déhats du parlement ; leurs
plongea, bundit encore, et cufin glissa commie | notes cireulaient à l'instant dans In ville et
une fleche sur le revers des eutaracëa, dont parvenaient de nain en main à des seribes
l'enckantement se trouva détruit M. delimfatigables, oui rédigeaient hemédiatement
Metternich avait espéré que la barque etle!un jonrnal tenôt de lear plano, tantôt avec
[fongrois resteraient en morecaux sous la {une presse Lt ographique ; en quelques ni-
Porte-de-Fer. ‘Frompé duns son attente. 1 Lutes, les + cateurs de In diète avaient tout
jeta l'interdit sur Ja vapeur. C'est alors que | Prezhourg pour soditoire ; en quelques heu-
széchényi lui écrivit ce billet - | res, toute la (fongrie. M. de Metternich,

“ H est trop tard, monseigneur: les zortes confondu, rendit la typographic anglaise et
“sont ouvertes. Le peuple, sachant que la na-j gracia les hnprimeurs. KEn un mot, cu serait
“ vigation est possiiMe, s'irritera de n'avoir pas l'histoire de Beaumarchais. st l'igesn par-
“de bateaux, Dansl'intérét méme de votre{lant madgvare était raisontablemens pos
“influence, je vous conscille de vous mettre‘ sible.
“a la tête de l’entreprise. Veuillez me Lwan Széchényy, de Pest, a des rivaux,
compter au nombre de vos actionmures fon- En première ligne, on cite Deak et le baron
“ duteurs.” Wesselenyt Deak, le Benjamin Comstant du
M. de Metternich s'avoua vainex ct donna, congrès hongrois, v a fut sa réputation par la

de fort bonne grâce le nom de l'empereur| défense ce Wesselényr l'O'Counell t'adgyare,
Francois ou premier s/eombuat qui parut suri que M. de Metternich poursuivit erminolle-
le Danube. Mais Széchényt ne s'en tint pas| ment devant la diète même. Ce sont deux
la Il voulait une littérature madgyare avec! parlementairos emplhatiques, mais pleins d'en-
autant d'énergie qu'il avait vouln une noviga-ltrainement et de dévouement, Ensutie vient
tion. Son moteursecret fut d'abord un clab {le enmte Rarolyi Gigorgy, déclamateur faible,
qu’il fonda-peu a peu sur le modèle de l’A-, mais bonne téte de cabinet. Ceshommes ar-
théneumde Londres. Quand Mr. de Metter-! dens, qui redigent en commun un livre nom-
nich se facha, le comte prit encore la plume, mé JhHiel (Je Crédit), et ou À s'agit, comme
et Li écrivit cet autre billet spirituel ; dans le principe de toute révolution, de trou-

« Prince, nos dames ne peuvent pasplus se ver de l'argent. sont auw comble de la popula.
passer du club que Autriche devos talens.|rité hongroise.
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On se souvient encore, dans le monde {as-
luonable, de la sensation que le comte Nze-
chénys fit « Londre en 1836; 31 venait étudier
les courses, la ruce chevaline et le (urf: car
c'est ur Korsehreaker distingue aussi bien qu’un

éconnimiste profond. Mais le pius beau fleu-
ron de su couronne d’utilitatre est l’étublisse-
nent d'un pont suspendu sur le Danube, parce

d'assemblée,et toujours sans succes. La dis- changeur, et l’autre, d’environ cent montres,
,eussion se réduisit depuis seulement à quel-'avec bigouterie, chez un nommé Creyk.
ques correspondances. Cependant nous mar-i
| chons vers un nouvel ordre de choses, et nous TT
y urriverons, nous, Canadiens francais, avec la ,
réputation d’étre assez peu intelligens pour
ne pas sentir l’odieux de cette ténure ; et déjà |
ce reproche nous u été fait par quelques jour-

| Traduit du Canada Times.)

0€ ,- , : 4 . J
ail fallut combattre les préjugés aristocrati-‘naux du Huut-Canada. Îls avaient tort sans.

¢ ; FE . . . {

«ques de la neblesse méme, qui dans cette cir- doute de dire que nous ne sentions pas ce!
LETTRES SUR L'EDUCATION

contance renia sou héros. Il ya peu d'histoi-, joug, dont le cultivatenr se plaint toujours, et,
souvent avec des signés non équivocues d'irri-re qui peignent sous un jour plus plaisant la

lutte des vieilles et des jeunes idées dans notre
epoque,

Bude et Pesth, ces deux villes capitales de la
Hongrie, sont situées en face l'une de l’autre,
sur les bords du Danube : mais elles ne pou-
vaient communiquer ensemble que par un pont
de bateaux dont la permanance était nnprati—
cable cu-hiver. Les femmes de Bude et de
Pesth, qui aument les bals et les fetes avec
d'autant plus de raison que le comte les for-
me par son journal et par son club aux modes,
aux coutumes et au ton de Paris, voyaient an-
nuellement, durant six mois, le Pannube cou-
per en deux parties égales la série de leurs
plaisirs et borner chaque rive à ses danseurs
locuux et à ses violons propres. Comme les
finances de ta Hongrie sont fort obérées, et
comme M. de Metternich n'a certes pas de
florins a jeter dans un projet aussi futile que
l’erectiou d'un pont muadgyare, Széchenyi
proposa une chose qui scimblerait toute sim-
ple en Europe, c'était de réunir des souserip—
teurs et d'assurer la rentrée de leurs capitaux
par un droit de péage. Mais la Mougrie est
tant soit peu astatique elles magnats ne paient
aucun impôt. À cette position outrecuidante,
il s‘¢leva une colère générale. Les nobles
s'écrièrent que le comte Széchénvi, vendu à
PAuriche, avait promis d'humilier sa patrie.
Les paysans slaves, qui ne dansent guêre,
gardérent le silence. Le comte n'eut ubso-
lument de favorable quela population des jeu-
nes femmes,triste secours dans un pays où

les élections se tont à coup de sabre. Duns

cette extrémité, Széchényt reprit la plume

$
I

i

|

tatton : tmus ils auraient eu raison de dire que
| nous n'avons pas encore mis au rang des gries
la ténure féodale. En dépit de tout ce que
pourrait faire les hommes en amérique, atta-
ches aux vieilles et absurdes idées, le principe
démocratique, comme l'a judicieusement ob-
(serve un savant écrivain de nos jours, s'insinue
dans toutes les sociétés. Et ne semble-t-il pas
“que partout la prospérité nationale se mesure
‘en proportion des envahissemens qu'il fait sur

de domaine aristocratique ? Que nous a donné
jusqu'ici, en Cunada, cette ténure ! Toute
vexutoire, toute onéreuse qu'elle soit pourle
 censitaire, elle n'a pus seut-ment donné un sei-
neur qui soit vraiment riche, un homme en
état de faire des sacrifices en faveur de son
‘pays, après avoir assuré le sont de sa famille.
Le vice de cette ténure est qu’elle ne vit que
d'impôts sur l'industrie. Lrhomime qui achète
un fonds paye l’amende, s’il l’améliore, et qu’il
‘le vende, son acquéreur en paiera une plus
‘forte encore. Lesavantages que la culture
‘ou l'art peuvent procurer, comme l'eau. le vent
ou la vapeur, sont nuls pour le censitaire et le| ]
;scigneur sans capitaux pour déployer tous les
| ressorts de prospérité publique ; et sans com-
pétiteur pour réveiller Pémulation, 11 en ré-}

|

(sulte que le censitaire vit et meurt dans une|
; médiocrité dans laquelle il entraîne son pays
‘avec lui.

Cette question importante étant liée à la ré-
| génération morale et politique de nos conci-
‘toyens, nous v reviendrons.
i
:

épistolaire et adressa ce troisième billet spiri-
tuel au ministère de Ferdinand:

A CONTINUER.
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Nous prions bien les personnes 4 qui nous

adressons notre journal dans les campagnes
de vouloir bien accepter l'agence du JEAN-
BAPTISTE, et nous répondre de suite par
Ia poste, afin que leurs noms soient insérés
dans notre Gazette,

 

h ih Rn in H
mersteames.

La ténure scigneuriale est un fardeau dont
te peuple espère toujours de se décharger,mais
que, pour des causes qui nous paraissent futi-
les, on a toujours cru devoir en remettre la dis-
cussion publique. Plusieurs fois les journa-
listes ont agité cette question, des pétitions
ont été, dans le tems, adressées à la chambre

Ce pauvre msensé de * Vrai Canadien”
dans son article éditorial de mardi, renferme
ant de platitudes et de bétises, que nous nous
| voyons forcés de le corriger comme l’on fait
d'un enfant qui va à l‘école. Nous commen-
cerons par lui donner “ un bon fouet” dans no-
tre journal de lundi (car nous sommes encore
assez bons pour le laisser s‘amuser le jour de
l'ar,) et si cette petite punition ne le corrige
pas de son envie de mentir, nous continuerons

; de le soignerà notre façon.

Nous apprenons avec plaisir que J. G. Gi-
rouard, Ecr., de St Benoit, cet homme infati-
guable dans ses travaux parlementaires, s’est
enfin rendu aux pressantessollicitations des é-

| lecteurs du comté du lac des deux montagnes,
| et qu'il s'est décidé à se mettre sur les rangs
| comme candidat Anti-Unioniste. Nous crai-
gnons beaucoup que M. C J. Forbes ne se
trouve enfoncé, mais au moins ce dernier se
sera montréserviteur affidé et soumis du lord
Sydenham.

 

 

Vous—Dimanche, dans le cours de la jour-
née, deux vols considérables ont eté commis,
l’un de £60 en argent, chez Mr. D. Chapin, 
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43.—La diversité de croyances qu existent
jen ce pays, sera cause, comme de raison, qu’un
Ine pourra pas enseignertout ce qui a rapport
jà la ré igion ; etcomme on l'a déjà observé en
| d'autres termes, toute instruction spéciale ou
exclusive, engendrerait li confusion, et ren-
drait impossible le fonctionnement d'aucun
système d’education. l'éducation doit néan-
[mioins être basée sur la Réligion: mais dans
les Écoles, on doit agir de mannière à se mé
riter l'assentiment de toutes les classes et de
toutes les dénominations réligienses.

44.—Faut-il priver d’éducation toute popu—
lation, parceque d’une part l’on est opposé à
la lecture dhmiitée et sans contrôle de lu Bible,
‘et que de l’autre on l’approuve, assurément
‘non, sur tout lorsque l’on a des moyens si fu-
ciles, si praticables et si surs de ne compro-
‘mettre les opinions ni des uns ni des autres.

dy—Ceux qui sont d'avis que l’on ne doit
pas restreindre la lecture de la Bible, admet-
tront de suite que les enfans qui fréquente
iront les écoles primaires, n'auront jamais le
|temps, et que peu d'entre eux seront capables

 

!de lire entièrement ce livre divin. Les insti—
tuteurs eux-mêmes seront peu disposés à l'ex—
pliquer aux enfaus, ou incapables de le faire ct
ceux dont les facultés intellectuelles seront
d'un ordre plus élevé, ne s'accorderont pas,
introduiront des discussions actives et dangé-
reuses, et aulieu de gagnerla bienvaillance et

‘le respect de leurs élèves, aigriront leurs dis-
positions, et les rendront ennemis les uns des
‘autres.

| 46—H y a dans la Bible et le Nouveau
Testament, assez de ce que l’on appelle doc-
trine générale qui a rapport aux actions de
l’homme et qui en doit être la règle, pour for-
mer un volume qui aurait beaucoup d’attrait
‘et d’intéret pourla jeunesse,et lui serait d’une
grande utilité. Les principes de morale subli
me dont est rempli ce livre, sont entremelés
d’une si grande abondanceet d’une telle diver-
sité de fuit, que des extraits judicieux qu'on en
ferait, auraient à cet égard, tout, l'effet désiré.

47.—Maintenant, de supposer que les Mi-
'nistres des diflerentes dénominations de Chré-
tiens en Canada, seraient opposés à untel pro-
cédé, est une insulte leur faire à tous, c’est un
libelle outrageant contre les sentimensles plus
beaux d'humanité.

48.—Je me tiens donc ponr certain qu’il n’y
aura aucune dificulté à réunir ensemble un
nombre respectable de Ministres de toutes les
différentes dénominations religieuses, daus la
vue de s'entendre sur tels extraits dont devra
être composé unlivre facile à comprendre. et
qui sera utile et avantageux dans les écoles,
jetera la fondation, base d’une éducation mo-
rale et religieuse, sans porter la moindreattein-
te à aucun dogme, et servira à répandre ce que
notre sauveur s’est efforcé d’établir sar "a ter 
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re, la bonne volonté. la charité et l'amour en-
tre tous les hommes.

C. M.
Montréal, 19 Déc. 1840.

|premeprte on eme 
  

EXTRAITS DIVERS.

Wx MeurTRIER INTERESSANT.—Le nommé
James Hunter. condamné à mort pour crime
de meurtre, a addressé à la législature de la
Géorgie une requête en grâce, qu’un Séna-
teur a appuyée en racontant le fait suivant.
Après sa condamnation, Ilunter était au ca-
chot quand il reçut la visite de sa femme.
Renouvelant le dévouement historique de
Mme. de Luvalette, la feniume du condamné
lui fit endosser ses vêtemens, prit les siens, et
Hunter s’échappa à l’aide de ce travestisse-
ment. Mais, quand l'évasion fut découverte,
la noble coupable fut retenue prisonnière au
lieu et place de son mari. En l'apprenant,
Hunter n’hésita pas à revenir sur ses pas et a
sc remettre ente les mains de la justice, ‘ne
voulant pus que sa femme souffrit pour lui.
Le récit de ce trait conjugal à profondément
ému ‘es cœurs sensibles des législateurs géor-
giens, et Hunter, enticrement gracié, u etd
rendu à l’amour ct au dévouvement de son’
cpouse.

—On quête toujours beaucoup et partout,

“+ …- _-

mn,

ble utopie d’imprimer une dépéche en carac- Tous Jes pilhers sont parluitement solides, et it
têres romains à toute distance, sans perdre de faudrait neu de dépenses pour tuire relever

temps. Ce n’est plus un problème, c'est un l‘arche écroulée et faire reparer les autres ar-
fait dont nous venons d’être témoin, ainsi que ches, dont plusieurs morceau de la charpente

—— |le grand nombre d’autres personnes accourues’ ontété faits trop fuibles.
à l'Observatoire où se font les expériences,
Nous essaierons plus tard de donnerà nos lec-
teurs tune idée de ce télégraphe. —(Moniteur NAISSANCE
belge.) . (RENE US Bas

—La durée du ministère Thiers a été de 248 | Dimanche au soir, le 27 courant, la Dame
jours, c’est-à-dire de 7 moîs et 28 jours. de J. OstellLier, specter des chemins

—Un journal anglais révèle un crime d'une Mis ait monde une fifi.
incroyable monstruosité : i

« Une enquête judiciaire, dit le Globe, a eu’
lieu la semaine dernière, à Stokford, sur le ca-
davre de deux cnfans, dont les parents sont —

! soupconnés, de les avoir empoissonnés, pour
;sc faire payer le montant des frais d’enterre-' AUX ELECTEURS.
ment, par une société charitable dont ils étaient oo em nn ,Ç
membres, ot qui avait assuré à leurs filles une, PU COMTP DE MONTREAL.
sépulture convenable.

 a veterry

ANNONCES.
 

Les soussignés, delégues de la paroisse du
ultuu Récollet, dounent avis publie que l«

‘seize Jeanvier prochain, à midi précis, 11 sera
tenue, à da salle publique de St, Laurent, une

la mère à touché pourles odsèques du la assemblée des délégués de toutes les paroisses
première morte environ 88 francs dont elle du comté de Montréal pour délibérer sur le
n’a employé qu’une faible parte à les faire choix d'uu représentant pour le prochain par.
enterrer.” lement Provincial.

Sault au Récollet

L'autopsie a constaté dans le corps de cha-' ç,
eun de ces enfants la présence de deux outrois:
l grains d’arsenie.
!

IN
+ — Déc. 1510.

FE. X. RACICOT.
1.LUC. PIGEON,

JEAN-BTE. LAPIERRM

| Inpe.—Il v a des nouvelles désastreuses de
l’Inde par la dernière malle. Depuis le départ
‘de ls malle précédente de Bombay, on y avait
appris que les armes unglaises avaient essuvé

pour les pauvres, pour les malades, pourles plus de revers, et avaient fait de plus grandes
jeunes libérés, pour tous les malheureux et pertes enofficiers et soldats, que durant toute

pourtuus les criminels. la campagne de Caboul.

Une femme d'esprit a renouvelé l'autre. Khélat, place forteet capitale du Béloutchis-

BANILE VANNI EH.

LANGUE FRANCAISE. 
 

jour le mot de la belle quêteuse de la régence
a M. le due d'Orléans.
—Voila pour vos beaux yeux, madame, di-

sait un élégant en mettant deux louis dans sa
bourse.
—Je vous remercie, monsieur, répondit-

clle, veuillez maintenant donner quelque cho-
se pour les pauvres.

L’élégant fut obligé d'ajouter deux autres
louis, en se promettant d’être moins galant
une autre fois.

Le mème jour la princesse Czartoriska
quêtait pour ses pauvres Polonais.
—J'en suis un peu des pauvres, madame,

osa lui dire un avare dont la richesse est no-
toire.

—Alors, prenez votre part, au lieu de la
donner, monsieur, repondit la princesse avec
un admirable sang-froid.
—L'empereur de Russie vient de faire com-

mencer les travaux d'un chemin de fer qui
réunira la Baltique avec le Niémen. Liebau
est le port choisi pour devenir par ce moyen
l’entrepôt général de tout le commerce de
grains que font lcs provinces russs avec la
France et l'Angleterre.
—Le Nationnal de l’Ouest (Nantes) du 5

dit que dans plusieurs églises des campagnes
on a supprimé le Ludovicum Philippum qu'on
avait ajouté au Domine salvum fac Régem.
—Le testament de lord Durham a été lu

publiquement dans la cour des Prérogatives
de York et Canterbury. Les propriétés mo-
bilières du comte sont évaluées à 250,000 liv.
sterl. La comtesse Durhamest légataire de
nous les biens mobiliers ct immobiliers du dé-
funt. —(Standard.)
—M. Wheatstône, savant physicien anglais,

inventeur du télégraphe galvanique est en ce
moment à Bruxelles, avec un de ses ingénieux
appareils, M. Whoealstône a réalisé Padmira-|

tan, que le général Willshire avait prise par un :
si brillant coup de main, et oule khan avait peri | 43 Connaissance de la langue française est
en la défendant avec le courage du désespoir, à| dans toute Europe, depuis des siècles, Lno
été reprise par les Béloutches. ‘Tout le nant! branche essentielle I une bonne éducation,et

Scindi était en insurrection,et chaque jour ap. surtout d'une éducation scientifique. Cefut,
portait à Bombay la nouvelle de quelque nou- SOUS Nopoléon, la langue des Cours du Conti-
| veau désastre, Le lerrégimentde $renadiers nent del'Europe: et elle est encore aujour.
|de Bombay avait été presque entièrement d hui la langue de la diplomatie, parla facilité

(taillé en pièce dans un engagement avee des ‘IV elle offre de pouvOIT, par SonMoyen, CXpri
| Bélouthches, pendant qu'il traversait un defile merles 1lèes avec plus de clarté etde prèer-
dans les montagnes en marchant au secours de SION que ne lc permettent les autres langues
!Kahun. Cinq officiers et 200 soldats furent Européennes.
tués; plus de mille chameaux chargés de baga-: En Amérique, chaque jour, le besoin de ce
ges, tous les chevaux,les munitions et de qua- langage se fait ressentir plus puissamment;
rante à cinquante mille roupies cn urgent dur, ‘mais c’est surtout dans le Bas-Canada au’il est
devinrent la proie de Béloutches. + Telest,”. une nécessité, presque absolue, pour ceux que
dit une correspondace,” l’effet du rappel pré—! n’en out pas la connaissance. Les jeunes Cana-
,maturé de nos troupes du pays ; tel le résultat ; diens des deux sexes qui ne possédent point
| prédit par le duc de Wellington, il y a plus d’un; grammaticalement la langue de leurs pères,
an et demi, de la folle tentative de conduire ‘ne doivent jamais perdre de vue qu’ils n’est
; des opérations guerrières sur un pied de paix,” permis à personnedene pas s'exprimer correc-
se fesait des afforts vigoureux à Bombay ;tcmemt dans son dislecte maternel ; ainsia
| pour réparer ces désastres.  Onpärlait d'en-| vis est donné à ceux qui sont désireux d’acqué-
; voyer 10,000 hommesde troupes contre les jn- rir une connaissance grammaticale du fran-
surges. ; çais et de s’en former une prononciation pure

Dost Mahomed khan, le roi détroné de Ca—; €exacte, qu’un professeur français À lhon-
boul, était encore en campagne. On soup— NeUr d oflir ses Services aux jounesMessieurs

connait fortement les amirs de Linell et d’au-: © Demosiclies de Montréal qui souhaiteraient

| res chefs indigènes d‘intriguer contre le poueeePeetives: a

vernement britannique. : ‘Annonceestaussi faite à la jeunesse labo-
Une armée d’observation devait être assem-| | ahnon Jon dew alièrblée sur les frontières du Népaul, rieuse que des occupations journa icres ne

Les fortifications d’Hérat avangaient rap: ! Permettraientipas de recevoir des oçons dans ladement : mais comme on craignait une trahi journée, qu’une École du soir sera ouverte chez

son de la part du khan Yar Mahomed, on pen-;
sait qu’il serait envoyé des troupes anglaises:
pour occuperla place.

Pour les infnrmations et les conditions, s’a-
dresser au Bureau Jevu-Baptiste, près de

..  |PHôtcl Rasco, ou au Bureau de l’Aurore des
Une desarches du beau pont sur la rivière! Canadus, rue St. Paul, près de la Dunane

Sainte-Anne,qui a couté dix-huit cent louis #1 Montréal, 16 Déc. 1846
la province, s'est écroulée cos joura derniers. 
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CALENDRIER DE MONTREA LL. blé, il © a déja plusieursmois, chez M.
| Pierre Cietai, subergiste su suurche neuf, Mr.

vel nr !Cajetan ne ct opperga quhicr que ce sac ©Ne
8 4 à 5 nait de l'argent, Le propr.Clave pourra le ravoir,!

en baouvant sa propricté, cn s’addressant § Mr. Ca-

ant Roig ordimaives de l'Eulise et les | oti,Cten payant fes frais d'avertissement.
Montréal, I= Decl, 1810.

Caculs Astronompgues, sont rediges. . TT 111 L
ECOLE.

FRANCAISE ET ANGLAISE,
PU SOL.

— : SR HR. DOUTNEXY mfosme [a public, qu'il à
F1 CONTIENT AUSSI, les jours retuarquatbles, les ouvert son École du soir, chez Mr, JOHN

soins des oificers de l'aduitoistation, ls époques NMYT HL rue Chennes lle, en partant de la rue

les diïvrenies cours, les poms des coasedler de Cris, Henres d'école, de 7 à 9.

PARK

LOR ARLE DECHANSE

vile, ceux des cott-curs, ce la police, et des ditft- Montréal, 9 Déc, 1510,
fentes Banque> ct compagnie d'assurances de Mont- 1 21 - ue
‘Cul, celui des Magistrat-, Avocats, Notaires, et Me - ARGENT TROUVE
‘veuxs de cette wile, enfin Ia fates du Ciera Ca-

Aoitque du Diveuse de Quebee of Montréal "RCE VIS Je six Novembre dernier a la cote dus
: ir - i. ox a v - “. i

Aciges un sac rempli d'argent. Le propri-
em State podria leravoir après avoir prouvé sa pro

CE VEND FX GROS ET EX DEVA prilté, €n payant les frais de cet avertissement, et.

La en adressant au propriétaire du JEan-Dartisre -

bp 111° IVE I NLM rue St Panl,
IPRAIRNIE DE, à. FARRE, Montréal7 i- 1842,

Pose St Vincent.

EU cn ANERISSSEMENT.
} Soussigné à l'honneur d'informer ie publie

‘ 4 » a x. rex ‘ . €
LOUIS PERKRKA U;LT, que son Imprimerie, renfermant an matériel

.,. , A ee eet Teal) CenCOTS lal vr da .Fditerr et d'ropriétair. trèx-t onsidérable de curacléres dusst variés que
HOUVEAUX, il peut CoOrteclIONnEr j°N OUVTAGUS sUI-

4 FOX IMPRIMERIE, RUE STE. PHERESE vants, dans le dersier goût, aver élégance

Montréal. Y Dec. 1840, FL a Court avis, dans Pane ou autre lan-
f

_ Lo que:

AU ES #7 ‘ - AMchies, grandes et pe l'Ascaranre; Cuéilogies
AVIS PUBLIC tites ; Livres, Paumpliècts etj l'actires © neuicres Cartes

. - Brochures de tout turinat et} pour invitation zux funérail-LP 3 ) > TDCI > : i

EST PAR LE PRESENT DONNE, de toute grosseur; Billets de 18, Blanes pour les Avocats,
‘ ; chancest et promissoires ; | et les cours de justice, el

UE tes règlements savas, concernant le ra-, Lettres de changes Chèques t pour les études de notaires.
. sf}; _ .

comodage etla bonne tenue des chemins dans 7 Traites ; Polices, Appli ete. ete ete
. . . vation © autres blanes poux! .

a ville et les faubonures, Jusque premier Mai LOUIS PERRAULT. BALEplusieurs jeuner Gens probes et ac 73 conic

prochaio a moins quil ne soient Emendés ou ess Le S's. Thérèse. porteurs pour vendre le Journal.-- - Rue St, Paul

cindé35 avant Célig cpeque, sont niHnfeuant en - Montréal 6 Nov. 15-40. pres du Marché-Neuf.
. ’ ‘ ,
forces suvenutia lime. et Pire. sect de l'acte

29, Gev. 3. Clhurputre 55 et tout et chaque pro-
prétaire- hoctur. cu occupant de lots dans les AVENDRE,

—em esse amees 0e 5 meneea

lrnites de la Cité de Mosutréal sont enjouits dv A CETTL INPRIMERIE,
vrendre retice de ect avis et sy contoriner, sous TE NOUVEAU CHIANSONNIER 7 7 > ry LT.
seine de l'ame Jo tinrposés par la PGire. section de whe 4 , a ne : JEAN-BAPTIST
ntine de l'amende tinposés par ta dome, scction de CANADIEN

‘acteA ™ : Contenant 48 pages. *E Jouranl se publie Trois fois pur Semaine.
ue pro aire, crimre, on 40 Se ne qn \ An rame

‘ | RNLotsHgPoleet frares de None Prix-10 Sols. wr le LUN Di, MERCREDI et \ ENDREDI
Hier he ati nt bon ordreie Che- J. A. PLINGUET Matin, à raison de DEUX SOUS la feaille pour
+ + is C ‘ ‘ a! \ - + . -

réal, répareront et tentront en bon ordre ie Montréal, 1 Novembre. in ville, et de 15s par Année pour la Campagne
min en face de leur protmses respect fs. en nivelanti
 

tous los jours, et plus souventsi c'est nécessaire.
2, Chaque propriétaire ct locataire, conuse 1

est uit vindesstis, seront oblizés d'en ever la neige, ver des
REGISTRES de PAROISSE,

dans le dit chemin qusqu’a l'épaisseur de plus de | ‘ ce Six lignes et audessous, 9, 6d
l lepuis 12 J s A , 0}

deux pieds, des qu'ils auront reçu ordre de l'inspec-; "EPS 12 jusqu'à 400 fucillets, et ce, sous le plus Chaque insertion subeéquente md
ins aus lee vues étroites Ju | court délai - Reçua dernièrement, GRAVURES, NE

wr des ching et dans les rues étroites, ou la  MEDAILLES, ÊTVRESetcet Dix lignes et au dessous 3s 4d

pourrait y avoir du dangor ct des inconvénient a oe ° E R. FABRE Chaque inwrtion subscquente 10d
redouter,quequà l'épaisseur de plus d'un pied. et ce- Montréal, 6N 1840 1 © Au dessus de dix lignes, par ligne 4d
a dans le tems ixé par l’inspecteur, dans la no-. ontré Ot a , Chaque insertion Sub-équente par chaque
‘ve qui sers faite d& cette effet par lecereur publi- ligne 1d

REMI C OURSELLE CHEV.ALIER.que ; quand il sera jugé convenable de le faire.

>

courront pour le présent être charoyés avecla per No. 7% Rue Paul,
qission des propriétaires dans les prables situés au (BITRE ses remerciments à sés Amis et au nu

+ . . + 4 -

Vord-Ouest de la rue Craig et des faubourg Mt An- JP |
‘ J : : blic en général pour Pencouragemen qu’il a’

znine, St Laurent, de mème que sur la continuation , i
4 reçu d'eux, et les prévient qu'il a reçu dermere-

dora rue Bonavanture sur cetie partie de la conun- ;

ne siuée au SukFEst du Canal de Lachine
s ward)et lersque la rivière sora prise, suQueens vand)et lorsque la rivière sera pri "votes, ctc. etc. confectionnéssous le plus court dés,

a glace on dehors des balises quiseront plantée» ‘,

“nella suite,

Far erdre EN OUTRE

TN vue,es aul de l'argent a été où-' À l'encoignure des Rues St Paul ot St. Pierre

 

Lesant | ote. et | ont —— (y compris les fras le poste,) ou de J0s. enveçé
i ; INS [SHE TD) =, C cs t Us * ’ i.

= NEIGE, CN TCRIPRISsTRE fs Ce REGITRES,ete. par occasion, parables dans tous les cas, 3 noi
ilqe Soussigné se charge à l'ordinaire de prépa- d'anvance.
MES

3, Que la neige et la glace des rues et des €ours MARCHAND TAILLEUR, nera pas avis du contraire.

MAGASIN DE FERBLANTERIE

lend per

J. 2. ASSELIN 2 Co
Alontreal 6 Novembre 1%.49.
 

L. &. DUBOIS,
MARCHAND DÉTAILLEL3.

Rue Note Dame, No. 85.
Montréal, 9 ay. 1840,me

_.… - _— -— et Te

J GRENIER.
Rue Sa. Pats, PRES DU MAKCHE NEUF,

OFFRE EN VENTE
$00 quarts de Harengs,
400 quarts de Harengs du nord.

Cue grande quantité d’Huïles de Loup Mana:
AUSSE

489 cuinteaux de Morue Verte,
500 quinteaux de AMlorue Sèclue

- Montréu! 6 Nov, 1840,

—

DAMASE MASSON.

Larcnaxy FEricinn (Oxon )
En Eros eten Détail,

FExcoignure des Ime: McGill et Si. Josenn.
Montréal. 5 Nov. 1840.—1m

 

CE54 POR
dR REXTRACTION DES

DENT,

Nudresser au

D: PERRAULT

EN Rue Craig.

— Nov,“181.—1 Out,

ON A BESO

AL Iveyve

JEAN-DARTINT

Montréal, 6 Nov. 1540.
= pri gfepaigeSal SL

CONDITIONS DU

PRIX DES ANNONCES.

Les Annonces scront publiées tant qu’on ne dons  
LE BUREAU DU

JEAN-BAPTISTE

Est établi dans la Maison opeupée par Nr:
 

ment ses Marchandises d'hiver, qu'il est prêt à: Coursolles, Aubergisie, Rue St. Paul, à coté de
: vendre à des prix modérés, Paletots, Habits, Redin- »Hotel Resco.

Les LtrTrES et CORRESPONDANCES doivent
jai et dans le dernier goût. “être adressées, franches dporl, comme suit :—

Au Dr. HO A. Gauvis, l'uornieTaITr,
J. P. SEXTON, “Il vient de recevoir plusieurs Pièces de Camelot F eit 7 DIPRIES : Juy-Barmierr |

Clere de laCite. | imperméable, pour manteaux, rédingotes, ete. oo,  T<PITRIK ET 1 PRINEUR pv fes ARTIST i
Montres’, 10 Dic 1310, —Montréal 16 Nov. 1840, DEMEURANT RUE NOTRE-TJAMF.
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